
Les télécommunications internationales [fin]

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Pionier : Zeitschrift für die Übermittlungstruppen

Band (Jahr): 18 (1945)

Heft 3

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-561201

PDF erstellt am: 16.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-561201


18. Jahrgang PIONIER 1945, Nr. 3

Les telecommunications internationales1) (fin)

Telegraphic

Avant la guerre, la Grande-Bretagne etait, dans la
sphere europeenne, un des principaux pays utilisant
des systemes telegraphiques ä frequence vocale et
aussi un des principaux pays utilisant le teleimprimeur;
d'autres pays europeens abandonnaient cependant peu
ä peu les vieilles methodes d'exploitation telegraphique.
C'est ainsi que les recommandations du C. C. I. T. et
la standardisation qui en resultait du point de vue des

parties essentielles du telegraphe — systeme telegraphique

ä frequence vocale et teleimprimeur — jouerent
un role dans la facilite avec laquelle, par exemple,
la Grande-Bretagne modifia ses methodes de communication

avec les Pays-Bas et la Belgique pendant les

annees qui ont precede la guerre. Ce changement im-
pliquait le passage de l'exploitation au Baudot, par
cables specialement telegraphiques, ä l'exploitation au
teleimprimeur, sur des circuits multiples ä frequence
vocale empruntant les paires des liaisons telephoni-
ques par cable existant entre l'Angleterre et ces pays.
L epoque du relais telegraphique est passee, du moins
en ce qui concerne les liaisons autres que les cables
sous-marins de grande longueur et il n'est pas dou-
teux que les liaisons telegraphiques intereuropeennes
de l'avenir seront entierement exploitees au teleimprimeur

au moyen des circuits ä frequence vocale.
II est regrettable que les normes adoptees par le

C. C. I. T. ne soient pas universellement appliquees.
Aux Etats-Unil d'Amerique, l'autre grand pays em-
ployant le teleimprimeur et le systeme telegraphique
ä frequence vocale, la pratique a evolue d'une faqon
independante et eile ne se conforme pas aux normes
du C. C. I. T., du moins aux caracteres essentiels de
chacune d'elles. Ainsi, la vitesse en bauds du
teleimprimeur, certains traits essentiels de 1'alphabet, le
nombre de lettres par ligne de l'impression par page
ne sont pas ceux qui sont recommandes par le C.C.I.T.
L'espace entre les frequences du systeme k frequences
vocales est de 170 c/s et, ainsi, la capacite par paire
de fils est moindre qu'en Europe. On peut s'attendre
ä ce que l'extension de l'exploitation au teleimprimeur
ä voies multiples, ä des distances beaucoup plus gran-
des, par des circuits radiotelegraphiques ou des cables,
se developpe enormement apres la guerre et prenne
un caractere plus international. II est essentiel que
les equipements terminaux soient les memes et, ainsi,
il y a une raison de plus pour que la coordination soit
etendue k l'avenir au monde entier, au lieu de se
borner, comme dans le passe, k un champ limite k l'Eu-
rope.

La transmission de photographies entre les pays
europeens a egalement ete reglee par l'intermediaire du
C. C. I. T. On a eu, grace ä cela, la certitude, ä
condition de trouver des circuits telephoniques disponibles,
de transmettre des photographies entre deux points
quelconques du reseau telephonique europeen. Pour

Discours inaugural prononce par le colonel Sir A. Stanley
Angwin, D. S. O., M. C., T. D., ingenieur en chef du General
Post Office, president de l'Institution des ingenieurs-electri-
ciens, le 7 octobre 1943. — Traduction parue dans le numero
de septembre/octobre 1944 du «Journal des Telecommunications»,

Berne.

atteindre ce resultat, il avait fallu regier de nombreuses
questions techniques associees ä une procedure com-
plexe, mais il avait fallu fixer egalement les conditions
dans lesquelles les lignes telephoniques pouvaient etre
prises et etablir une methode generale de taxation
pour ce moyen normalise de telecommunication, Ici, de

nouveau, la normalisation internationale est essentielle
si l'on veut faire face aux exigences d'une expansion
mondiale.

Un autre exemple montrera comment une normalisation

effectuee de bonne heure facilite le developpe-
ment dans le cadre international d'un service prevu
au debut sur le plan local ou national.

Un service telegraphique en vogue avant la guerre
dans ce pays et dans quelques autres etait celui connu
sous le nom de systeme Telex, grace auquel un abonne
au telephone pouvait communiquer directement par
teleimprimeur avec un autre abonne pourvu, lui aussi,
d'un teleimprimeur. L'extension d'un tel service au
delä des limites d'un pays exige un systeme d'exploitation

adopte d'une faqon generale; la determination
de regies fondamentales concernant la frequence ä uti-
liser, l'exploitation, l'energie ä fournir au circuit
telephonique exige une organisation telle que le C.C.I.T.

Les possibility d'extension et de progres qui s'of-
frent ä la telegraphie peuvent ne pas etre aussi spec-
taculaires que Celles qui s'ouvrent ä la telephonie, mais,
en raison de l'association etroite de la telegraphie a

la telephonie, tout au moins du point de vue des
methodes fondamentales de transmission, elles vont main-
tenant de pair.

Radio

II est necessaire de reglementer la radio du point
de vue international dans une plus large mesure que la
telegraphie ou la telephonie par fil, en raison des

possibility d'interferences ä de longues distances.
Ceci est vrai sur une bände de frequences tres

large, depuis les ondes les plus longues, de l'ordre
de 30 000 metres, jusqu'aux ondes courtes de l'ordre
de 5 metres. Dans certaines circonstances et pour des

distances plus courtes, les difficulty resultant
d'interferences peuvent aussi se produire pour les ondes tres
courtes et il est difficile de determiner une limite pour
laquelle on peut dire qu'une reglementation nationale
est süffisante et qu'il n'est pas necessaire d'avoir une
reglementation internationale.

La possibility d'utiliser des stations de relais, c'est-
ä-dire une station de reception associee ä une station
de retransmission, en vue d'accroitre les portees des

transmissions sur ondes courtes et tres courtes sou-
ligne la necessite d'un accord en ce qui concerne 1

attribution des frequences. Applique aux ondes courtes.

l'emploi d'une ou deux stations de relais permet d'ob-
tenir la stabilisation des services radiotelegraphiques
et radiotelephoniques pendant des periodes de la jour-
nee beaucoup plus longues et aussi pendant un plus

grand nombre de jours de l'annee malgre les conditions
variables qui se presentent au cours des differentes
saisons. L'adoption de relais peut augmenter enormement

la portee des ondes tres courtes qui n'est pas,
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normalement, superieure de beaucoup ä celle des ondes
lumineuses.

Meme si l'interference mutuelle pouvait etre limi-
tee ä l'interieur des frontieres d un pays, il serait tou-
jours desirable d'avoir un accord sur la normalisation
et de resoudre les problemes souleves l'interference
due ä la valeur de la puissance employee.

Jusqu'ä present, l'une des plus grandes difficultes
qui se sont presentees lors de l'attribution des

frequences a ete d'ordre politique, et ceci s'est manifeste
d'une faqon plus marquee en matiere de radiodiffu-
sion que dans les autres domaines de la radio. Dans
un nouvel ordre mondial parfait, cette difficulte doit
etre resolue ou tout au moins reduite, mais on restera
toujours en face d'une difficulte irreductible: d'une
part, la limitation de la bände de frequences disponibles

et, d'autre part, les demandes d'attribution de

frequences, en nombre presque illimite.
II est necessaire d'effectuer des changements radi-

caux dans les attributions actuelles; les progres realises
dans le domaine des frequences les plus elevees ont
fourni ä la fois plus de possibilites et un plus grand nombre

de parties prenantes. II semble que la seule solution
raisonnable soit l'etablissement d'un ordre de priorite
parmi les usagers. II sera necessaire de tenir compte
de facteurs tels que la necessite imperieuse d'utiliser
la radio comme moyen de communication qui existe
pour les services mobiles, les services maritimes et les
services aeronautiques, pour lesquels il n'y a pas
d'autre solution possible. Les besoins de la telegraphie
ä grande distance, de la telephonie et des services de

la radiodiffusion doivent egalement etre satisfaits au

moyen de la radio jusqu'ä ce que de nouveaux progres
realises dans les communications par fil rendent
possible son remplacement complet ou partiel.

Ces exigences et d'autres encore, jointes aux nou-
velles applications de la radio qui se sont manifestoes

comme consequence de la guerre, necessitent beaucoup
de mises au point dans l'ordre — ou le manque d'ordre
— existant actuellement dans l'attribution des

frequences.

Un complet developpement de la science des

telecommunications ne peut etre escompte que si l'on eta-

blit un plan sain pour la reglementation de l'ether. Ce

plan doit etre base non seulement sur les attributions
aux services, mais sur d'autres principes fondamentaux
tels que la reglementation de la puissance des emet-

teurs, des methodes de transmission et de limitation
des causes d'interference. La necessite de ces regies
est peut-etre plus apparente dans le cas de la
radiodiffusion que pour d autres applications de la radio.

On peut discuter sur la question de savoir si les

ameliorations dans les telecommunications qui ont eu

lieu pendant les toutes dernieres annees ont entiere-

ment ete profitables pour la civilisation ou inverse-
ment. Le progres realise a ete plus spectaculaire en

radio que dans les communications par fil et, ä cause
de la radiodiffusion, il a frappe davantage le public.
Des miseres sont certainement nees de son abus.

Comme pour d'autres branches de la science appli-

quee, ce sera la täche de 1 avenir de ne pas laisser

se poursuivre ces abus.

Television

La television est etroitement associee ä la radio-
diffusion.

II a fallu attendre longtemps une nouvelle
technique pour que la television entredans le domaine pratique.

Cette technique fut trouvee tout d'abord dans le

tube ä rayons cathodiques et l'iconoscope.
Dejä avant la guerre, eile etait arrivee ä un niveai

tres interessant du point de vue technique; mais se

valeur du point de vue recreatif etait devenue evi
dente et le public suivait ses progres avec interet. Ce;

progres ne sont d'ailleurs, sans aucun doute, que k
prelude ä des performances de beaucoup plus d'am
pleur. La definition normale est maintenant tres voi-
sine de celle qui est adoptee par le cinema et cela in
dique nettement le chemin parcouru.

On a commence des experiences de television er

couleurs et on a obtenu aussi des projections stereo
scopiques; l'une et l'autre offrent de grandes possibility
d'amelioration. Ceci aura pour consequence ä la foii
de nouvelles demandes de frequences et l'utilisatior
de valeurs beaucoup plus elevees de la frequence por
teuse.

II y a lä une bonne occasion pour nous d'appliquei
la connaissance specialisee que nous avons acquis«

pour satisfaire ä des besoins du temps de guerre, gräci
ä beaucoup d'etudes techniques qui nous permettron
de rester au premier rang de cette science en pleir
developpement; nous participerons ainsi ä son expan
sion non seulement dans notre pays, mais, si nous fai

sons preuve d'imagination et d'application pour le me

riter, au dehors egalement.
C'est pour un art en pleine evolution tel que 1«

television que la reglementation et la normalisatior
internationale doivent etre conques judicieusement e

avec le plus de soin. Une stabilisation prematuree ar

reterait son developpement, mais un manque de coor
dination conduirait au chaos. II faut esperer que quel

ques-unes des fautes commises dans la reglementatior
de la radiodiffusion pourront etre evitees et que k

reglementation internationale necessaire pourra etn

appliquee non seulement dans l'interet de la television
mais aussi dans celui des autres services exigeant l'em

ploi d'une bände de frequences analogue.
II reste encore ä determiner dans quelles limite:

l'exploitation de la television sera repartie entre k

transmission par radio et la transmission par fil. L em

ploi de frequences beaucoup plus elevees implique de

limites dans la transmission par radio. Lorsqu'il sen

necessaire d'effectuer des transmissions ä grande dis

tance, on pourra le faire par relais radio ou par fil, ei

se servant de cables coaxiaux. Jusqu'ä quel poin

l'emploi d'ondes micrometriques pour la transmissioi

radioelectrique ou le nouveau Systeme de transmissioi

electrique par reflecteurs d'ondes feront-ils face aui

besoins de la television? C est la un des probleme
de l'avenir.

Je puis simplement mentionner les nouveaui

champs qui se sont ouverts ä la radio en matiere d'aidi

ä la navigation et qui auront seulement leur applica

tion ä la fois dans les services maritimes et aeronaut!

ques. Les nouvelles decouvertes sont limitees mainte

nant dans une large mesure aux services militaires; mai

leur adaptation et leurs progres, en particulier lors
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que leur application passera dans le domaine des

services aeronautiques civils, olfriront des possibilites
presque illimitees.

Conclusion

Notre Institution a joue son role dans le passe en
faisant avancer la science des telecommunications,
comme on peut le voir en lisant les journaux et les
communications enregistrees dans les proces-verbaux.

Tandis que les communications par fil sont du
domaine de sa section principale, ce qui decoule naturel-
lement de la conception originale qui en faisait une
Societe d'ingenieurs des telegraphes, on a cree, pour
s'occuper des communications par telegraphie sans fil,
la tres active section de la Wireless.

Dans le domaine international des telecommunications,

son interet s'est peut-etre manifeste seulement
de fa<;on indirecte, par l'activite individuelle de ses
membres, et aussi en se faisant representer dans des

organismes techniques internationaux.
Je pense que, meme en considerant seulement les

interets nationaux, l'lnstitution devrait prendre une
part active dans un domaine aussi important, pour
1'ingenieur-electricien, que celui des telecommunications.

Ce domaine ne peut pas etre limite aux fron-

Gegenwärtige Lage
des französischen Rundfunks

Zufolge der Ereignisse wurden fast alle französischen
Rundfunkstationen zerstört. Der gegenwärtige
Rundfunkdienst wird durch einige Sender mit schwacher
Leistung aufrechterhalten. Alle Privatstationen wurden
wieder vom nationalen Sendernetz übernommen, das
nunmehr den Namen «Radiodiffusion Franrpaise, Paris»,
führt. Die frühere Direktion des Nationalen Rundfunks
erfuhr einige Aenderungen. Gegenwärtiger Generaldirektor

ist M. Guignebert, stellvertretender Direktor
M. Crenesse. Die Mitarbeiter des französischen Dienstes

von Radio London, denen die Sendung «Franzosen
sprechen zu Franzosen» unterstand, sind nach Paris
zurückgekehrt. Die Sendung selbst wurde aufgehoben.
Eine neue Gruppe von Mitarbeitern hat sich nach London

begeben, wo sie ihre Programme ausschliesslich
unter der Verantwortung der französischen Behörden
durchgibt, bis die französischen Sender wieder den
Betrieb aufnehmen können. U. I. R.

Sendungen der Luxemburger Station
Der Sender Luxemburg hat nach kurzer Unterbrechung

seinen Betrieb mit der alten Leistung wieder
aufgenommen und verbreitet vorwiegend Programme der
Vereinten Nationen. Abgesehen von mehreren
Nachrichtensendungen in französischer, englischer und deutscher

Sprache aus dem üblichen Programm des BBC-
Dienstes werden noch eigene Sendungen auf Französisch

um 08.45 und in deutscher Sprache um 09.10, 13.45.
20.15 und 21.15 Uhr MEZ angekündigt. U. 1. R.

Mitteilung des Zentralsekretärs
Wer konnte dem Zentralsekretar fur semen eigenen
persönlichen Gebrauch ein

elektrisches Rechaud
mit einer Platte fur 220 Volt / 1200 Watt raschmog-
lichst besorgen? Besten Dank im voraus1

tieres nationales et toute contribution ä la solution
de problemes techniques conduisant ä un developpe-
ment complet des communications sur le plan
international est un sujet digne de l'attention de notre
societe.

Beaucoup d'aspects des projets d'apres-guerre sont
pris en consideration par eile et quelques aspects par-
ticuliers des telecommunications ont dejä fait l'objet
d'un rapport de son comite; mais je sens que je n'ai
pas besoin de m'excuser de mettre devant vos yeux
ce resume de la situation des communications
internationales et d'indiquer les grandes possibilites qui
peuvent s'ouvrir devant elles du fait de leur extension
et de l'application de techniques nouvelles.

Je voudrais conclure en me referant de nouveau
ä l'allocution prononcee par Sir Frank Gill en 1922.
II terminait ainsi: «Un moyen de rendre plus grande
la bonne volonte parmi les nations est d'accroitre l'in-
tercommunication constamment, de plus en plus par
toutes les methodes. Si seulement nous voulons nous
en servir, cela ne constituera pas uniquement un profit
pour l'industrie de la nation, mais nous nous achemine-
rons nettement vers l'accroissement de la bonne
volonte sans laquelle il ne peut pas y avoir de paix sur
la terre.»

SEKTIONS MITTEILUNGEN
Zentralvorstand des EVU, offizielle Adresse: Sekretariat.Schrennengasse 18.Zürich 3

Telephon E. Ahegg. Geschäftszeit 25 89 00. Privat 27 34 00. Poslcheckkonto Vitt 25090

Sektionen: Sektionsadressen:

Aarau: P. Rist, Jurastr. 36, Aarau.

Baden: O. Staub, Martinsbergstr. 24, Baden,

Basel: F. Brotschin, In den Ziegelhöfen 169,
Basel.

Bern: Postfach Transit, Bern.

Biel: Hptm. M. Bargetzi, Museumstr 21,
Biel.

Fribourg: Cap, M. Magnin, Avenue St-Paul 7,

Fribourg.
Geneve: Cap. Cuenod, Crets par Vandoeuvres

(Geneve).
Glarus: F. Hefti, Kaufm., Nidfurn (Glarus).

Kreuzlingen: H. Weltin, Kon6tanzerstr. 39,
Kreuzlingen.

Langenthal: E. Schmalz, Scheuerhof, Aarwangen.
Lenzburg: A. Guidi, Typograph, Lenzhurg.
Luzern: Lt. Th. Umhang, Eschenstr. 22,

Luzern.

Oberwynen- und Seetal: K. Merz, Bahnhofpl., Reinach (Aarg.).

Ölten: W. Gramm, Aarauerstr. 109, Ölten.

Rapperswil (St. G.) F. Weber, ob. Halsgasse 181,

Rapperswil.
Schaffhausen: Obit. W. Salquin, Munotstr. 23,

Schaffhausen.

Solothurn: K. Vetter Ii, Allmendstr. 53, Solothurn.
St. Gallen: V. Häusermann, ob. Berneckstr. 82a,

St. Gallen.

Thun: Obit. B. Leuzinger, Aarestr. 36, Thun.

Uri/Altdorf: Ernst Siegrist, Attinghausen (Uri).

Uzwil: A. Hug, Wiesentalstr. 185, Uzwil.
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